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LA SCÈNE SANGLANTE 

DE LA CLINIQUE 

tfESQUERMES - LILLE 

(SUITl M O. W B W I M PAO!) 

NOTRE ENQUÊTE A HEM 

L'emploi du temps 
de M- Coudert, à Hem 

Ues renitignttasott recueillit a Ham au 
oerirs Ha M m enquête an ca qui concerne 
M. Coudert, vold ce qut nous dit Mme» De 

Raedt at Macquet. 
M*» Leplat qui avait 

écrit à son père fin 
décembre était in
quiéta de ne recevoir 
aucune nouvelle de 
son père. Le diman
che a janvier a midi 
elle partait pour la 
Corrézè. Arrivée 4 
Beau lieu, sa mère 
lui apprit que M. 
coudert était paru a 
Hem. Mme Leplat re
prit ta train suivant 
et arriva a Croix 
dans la nuit de lun
di 4 mardi. 

Ella avait pris 1* 
précaution avant son 
retour de télégra
phier que les clefs 
de sa maison étalent 
chez Madame Mac-
quet. Le père arriva 
lundi vers 11 heures 
et chercha où était 
en garda son petit-
fils Roger. 

[I alla chercher Us 
clefa obéi Madame 
Maequet et coucha 
au domicile de Ma
dame Leplat. 

U père et la fille 
se sont retrouvés 
mardi matin. 

Mm* De Raedt nous dit.. 
t i U docteur Leplat n'étf p u allé chercher 

luar les vêtements, linges et objets personnels 
du petit Roger qu'il a repris jeudi. 

Mme De Raedt a cru devoir ajouter aux dé
clarations qu'elle nous a faites la veille : 

Mme Lepsat revenait du cimetière avec son 
père quand elle est venue à la maison mardi 
«près-midi Elte pleural*. M. Coudert la con-
-olait. Elle disait : le 30 janvier on doit pro
noncer mon divorce. 

— Si ta n'as plus ds maison, viens chez 
nous. 

— Mais non papa, on t'a déjà mis sur ta 
paille et puis je ne peux pas abandonner le 
cimetière. 

lia ont ensuite commenté la situation de la 
• ommunauté des époux Leplat et Mme De 
Rasdt leur a entendu dire : 

— M. Leplat nous doit 64.000 fr. ....puis en-
• ore le terrain sur lequel la maison est bâtie 
i st 4 lui, la maison est 4 nous. etc... 

L'histoire de la tentative macabre 
Les gardes champêtres que nèus avons qes-

tionnés déclarent qu'il n'existe aucun témoin 
de la tentative d'ouverture du cercueil d'en
fant dont On a parlé précédemment et qui 
était déposé dans le caveau provisoire, il est 
impossible de trouver quelqu'un de nette
ment afflrmatif à ce sujet. 

Deux camps 
v Hem U existe deux catégories bien déter-

iaînées car personne ne demeure Indifférent 
a oe drame. 

Ceux qui ont conservé leur estime ou leur 
-vaipathie 4 M. Leplat : Ils chargent et accu-
>ent Mme Leplat de tous les maux et la ju-
B nt sévèrement tout an la taxant de folle. 

Ceux qui rtnt prit pftié pour Mme Leplat et 
• lui l appellent : une victime, une malheureu-
>e qui n a Jamais perdu sa lucidité. 

0 n'y a pas d'impression générale. 
F RIO. 

1 II» __ 

L'homme qui lit 14 fois 

le tour de la terre 

sans quitter la contrée 

(SUIT! DE LA FRIMICRE PAO») 
Lee Prussien» étaient a naine chaaaés du 

paya que • Victor B un *, é pied, reprenait 
sa tournée Son ça'vaire devait pour ant ae 
pmi.,niter II perdit d'abord la Donne vieille 
comnauni» ne sa vie : oe rut ensuite son fila 
La mort da ces êtres chers l'a bien aeeanié. 
mais le souvenir laissé par « s e s » disparus 
pst rest4. pour lui. une consolation et un 
encouragement fl n'a 'fimsis dit • Je n'ai
mera' nlns personne. », car it a»ralt tnmne 
alors dans un* aoiitnda rténnmame. • Victor 
Bomtn • a PUMvé an contrain» les sympathie» 
qui lui restaient et aux côtés de se» voisins 
immédiats M. et Mme Bayât. 11 vit en 
famille. 

S'i> n'a paa eu tes loisirs fl'anprendr» -
lire et écrire, te • nére Victor » eaft compter 
et, sans le s*vmrs de personne 11 tient • 
ordr/. une netita comp-ahinté... tstaz com 
jilmiée, car oins d'un citent opéra le crédit 

T)nanri \f soir eef tombé, et è l'heure oïl 
tair» dort dé'* d-«ns la campaen* silencieuse 
la brave vieillard rentre an ioc"s • familial • 
M seul êtee -rot raaie »n sa demenre. son 
cjitpn. le -bon • Capttaln» ». l'aecueliie avec 
une lndi«rthl» 'nie bruyante Populaire nar 
excellence Intelligent, vif, sobre, de den' 
sur» et d*hi<m»iir Joyeuse... f>mrne Bon mat 
tt*>, IF sait mn>tref » relut ci cnmblen il est 
artèi» et armant. Insmte trè tard dans ta 
soirée, on le» entend tons den» . | im . racon 
tant ses petite, histoires ner«oniellea l'autre. 
aboyant wimm r w r enpmiivrr ce que dit i» 

anttre. Au aon d-un orchearrlon. vieux de 
n ans. Ils dinsent. comme deux enfants et 

pin* le temps nesse. ntus le ra'eunis déclare 
le «éné-ahle vieillard nul. d'atileura. ne man 
au» fermais d'aaeteter an» bals «rn'oroanisen» 
ses roncHovena l-e* baie et les enterrements 
sent sacré» et a rhame cérémonie on est 
tetiimtr» c»rt»»n de vo • le doyen des nabi 
tant* de l.eforest fou'oom alerte. 

Q»ie • Vicier Romin n v e m> rtpmna encore 
beirreox. «ne la srrande médaille dn trev • 
_ cjn'11 a nrns d» d*n« fois méritée — vienne 
Menant nr»r»r m notrrtne. ce sont le» a«-h-
(tm,, fnymnient. ardemment, aes nomb-euT 
-*<« KitT<roels noua nons tolanons bien 
vSîAntieT» «• . . .»•* . ra 

LES SCANDALES 

POUTICOTIMAMCIERS 
(SUIT* OB LA PREMICRI P A U ) 

m Comment se fait-il qu'ayant contiu le rap
port nettement défavorable de M. Bonnefon-
Creponue. les services que vous dirigez au mi
nistère du Commerce n'aient pas été impression
nes par les arguments invoqués et qu'il» aient 
pu cependant émettre un avis différent T » 

4L Cbarmeil répond que, selon M ce rapport 
en question était moins délavorable qu'on ne le 
pensait. 

Il a ajouté que si on relisait attentivement ce 
rapport et celui de M. sserruys, on s'apercevrait 
au'a coté de certaines ooiecti >ns, il ressortait 
que lit S. N. I. A. Vtscosa apparaissait comme 
une société puissante, au capital da us milliard 
de lires, dont les. hénénoe* réalisés étaient très 
élevés a l'époque. Aussi ne fût-il'pas frappé par 
les réserves formulées par l'attaché commercial 
6 Rome. 

Répondent a des questions posées notamment 
par M. Mandai. 4L Cbarmeil » affirmé, à plu
sieurs reprisée .n'avoir Jamais ru M. Oustric. 

A PROPOS DE SUBVENTIONS 
AU JOURNAL « LE POPULAIRE » 

Lé bruit courant dans les couloir, de la Cham
bre et du Palais de Justice que le Journal « Le 
Populaire • aurait encaissé des subventions et 
des mensualités considérables de la banque 
Bénard frères, aujourd'hui en liquidation et sou
mise éventuellement è l'enquête parlementaire, 
M. BLUVi donne les explications suivantes dam 
son journal : 

• Arrêtons cette rumeur sans plus tarder. 
• Jamais le « Populaire • n'a reçu dé la 

banque Bénard un centime de subventions ou 
de mensualités quelconques. 

• Voici ce qui est vrai, et ceci seulement. 
» MM. Marcel et Georges Bénard ont parti

cipé 4 concurrence de vingt-cinq mille francs, 
au début de 1921, c'est-à-dire il y a dix ans au 
fonds que |'al réuni, pour compléter le capital 
initial du « Populaire » — capital depuis long
temps dévoré d ailleurs et renouvelé 4 plusieurs 
reprises par les dons de nos militants. 

» C'a point, c'est tout. » 
o 

La désignation d'un séquestre 
dans l'affaire « Holfra » 

La banque Oustriç. en couverture d'opérations 
d'escompte ou de reports, avait remis 4 plu
sieurs açentg de change, couliseiers et banquiers 
dont la banque de France, S00.000 titres, faisant 
partie du portefeuille de la Holfra. M. Pioton, 
administrateur judiciaire de la Holfra. deman-
dalt au Président du Tribunal de Commerce, 
agissant comme luge des référés, de nommer 
un séquestre chargé de conserver ces titres. Le» 
agents de chance, coullsslers et banquiers, re
présentés par Mes de Molène. Doublet Justal. 
Pxieenthal et Ammllneau, s'élevaient contre cette 
prétention, soutenant que les règles de la cou
verture donnaient au nenquier Te droit absolu 
de réaliser ses gages en cas de défaillance du 
débiteur. Le juge statuera prochainement. 

L'ESCADRILLE ITALIENNE 
QUITTERA BAHIA LE 15 JANVIER 
Le départ des aviateurs italiens pour Bailla 

a été ajourné au 15 Janvier, par suite du dé
cès de M. Antonio Montes, ancien président 
de l'Etat de Bahla. 

L'èvèque de Natal a célébré sur la place du 
port une messe a la mémoire de l'aviateur 
Del Prête, en présence du général BalDo. Le 
ministre italien de l'aéronautique a inaugu
ré ensuite la colonne romaine du Capitale, 
offerte par M. Mussolini 4 la ville de Natal. 
Sur la base de la colonne un épigraphe rap
pelle le vol accompli en une étape par les 
aviateurs Ferrarin et Del Prête. On autre épi
graphe rappelle l'inauguration faite par le 
général Baibo. venu avec une escadrille en
tière. d'Italie au Brésil, pour consolider les 
liens de fraternité des peuples latins. 

Le général Oalbo, très ému. a rappelé le 
vol historique de Ferrarin et Del Piète, l'unis
sant 4 la montée de l'Italie fasciste, dont les 
entreprises océaniques sont l'expression. En-
fin. le générai Baibo a déposé une couronne 
au monument du pionnier de l'aéronautique 
Severon et a prononcé un discours. 

DANS LA LEGION D'HONNEUR . 
Ont été nommés au grade de chevalier de la 

Légion d'HVmneur. au titre du ministère des 
finances : MM. Tarlar. sous-dlrecteur des doua
nes de Runkerqne ; Marthe, inspecteur princi
pal ries Douanes rie Valenrlennee ; nesrenmanx, 
directeur des Contrltinlinns directes du Pas-de-
Calais à Bouloqne-sur Mer. 

M. TARTAN. SOUSDIRICTtUR 
DES DOUANES A DUNKERQUE 

NOMMt CHEVALIER 
M. Tartar. sous-directeur des douanes 4 Dun-

kerque. qui vient d'être nommé chevalier de la 
l-églon d'Honneur, est né a Saint-Omer le 19 jan
vier 1S79. Il compte SS ans de services dans les 
douanes. 

Dans les ports de Boulogne, du Havre. U 
occupa, jadis, d'importanics fonctions, nuls fut 
nommé Inspecteur principal a la direction des 
Douanes de Mulhouse. 

Dans celte dernière ville où II demeura quatre 
ans. Il fut plaré anus les ordres da M. Nauroy, 
son directeur actuel. 

Très actif dans un service qui est tmp. -lanl 
surtout au port de Dimkerque. M. Tarlar eel 
arrivé dans la grande cil* maritime la 1er |uln 
IBM. pour y occuper le poste de aous-directevir. 
M. Tartar s'est révélé, depuis, un chef très 
apprécié, et dont le» Initiatives ont été des olus 
nombreuses. Ses qualités sont très grandes et 
cette distinction dont 11 vient d'êlre l'objet nt 
pouvait mtenx le récompenser. 

M. MARTHE, IHSPECTEUR PRIMOIPAL 
DES DOUANES A VALEMClENNBS 

NOMME CHEVALIER 
M. Eugène-Jdseph Mar'he. Inspecteur prtnei-

pei des Douanes a Valenciennes. nommé cheva
lier de la Légion d'Honneur, est né en mars 
IIW3. tlans le département de la Meuse. 

Il débuta dans l'administration dea Douanes 
comme surnuméraire, en 1901 ; receveur h 
Charleville ; contrôleur 4 Nanev ; rédacteur è 
l'Administration centrale . vérlficaleur h Valen
ciennes et a Paris ; Inspecteur è f*wen et 4 
Strasbourg ; inspecteur principal 4 Maubeusre 
M. Marine fut nommé en la même qualité è 
Valenciennes. le 1er juillet t990 snorédant » 
M Delory. nommé receveur principal de» 
Douanes a Boulonne-sur-Mer M. Mertne fit la 
campagne WU 191* comme nfflcler . blessé, dt* 
Il est titulaire de la croix de guerre. 

Le nouveau légionnaire, qui fit de orflmn'cs 
éludes, est très apprécié par ses chefs, et kralt 
de l'eslime de ses subordonnés. 

I.a haute distinction qui vient de lui être décer-
eée sera vlvemenl appréciée dans tous les mi
lieux rie l'administration. 

DEVANT LE CERCUEIL 

DU MARÉCHAL JOFFRE 
(SUIT! 0 1 LA PREMIERE PAOB) 

Une manifestation à Verdun 
La municipalité de Verdun a organise mer 

une manifestation en l'honneur du maréchal 
Joffre. Vers 10 b.. les enfanta des écoles, 
précédés de M. ScrHelter. député-maire de 
Verdun et de la Musique dn iSOe d'intan-
tarte, se sont rendus en cortège an monu
ment 4 la Victoire et au Soldat de Verdun 
M. Maire, inspecteur primaire, a fait le pane. 
gyrique du maréchal Joffre. 

Des services funèbres à Rome, 
Smyrne, Varsovie et Sofia 

A l'église nationale Saint-Louis, a Home, 
un imposant service funèbre a été célébré 
par le recteur. Mgr Boudinhom. 4 la mémoire 
du maréchal Joffre. Autour des deux am
bassadeurs, se groupait la colonie française 
au grand complet. 

De son coté, la colonie française de Smyr-
P.8'. a . ï , n t 4 sa tête le consul général. 
M. Larron, accompagné du personnel du oon, 
*"'»«. a ralt célébrer 4 la paroisse française 
Salnt-Polycarpe. un service runèbra 4 la 
mémoire du marchai Joffre. 

A Varsovie, un service funèbre a été orga
nisé dans l'église Sainte-Croix par les mis
sions mlll'alres françaises. Dans l'assistanoe 
on remarquait le général Denatn. chef de la 
mission militaire française en Pologne : le 
capitaine de vaisseau Cellller. chef de la 
mission navale : tous les officiers, accom
pagnés de leurs ramilles, l'ambassadeur et 
Mme Laroche, etc. 

En l'église catholique de Sofia, une messe 
d; requiem a été célébrée, 4 laquelle assis-
taient M. Cambon, ministre de la légation. 

LE PROCÈS EN DIFFAMATION 
INTENTÉ AU CHAUFFEUR BAJOT 

PAR M. LÉON DAUDET 
Hier après-midi, devant la 12* Chambre 

correctionnelle revenait le procès en diffa
mation intenté par M. Léon Daudet au chauf
feur Bajot. au sujet de la lettre ouverte pu
bliée par celui-ci, lettre qui se rapportait à 
la mort di. jeune Philippe Daudet. La lï» 
Chambre était hier après-midi, présidée par 
M. Dlousidon. Or, il y a quelques jours, M 
Léon Daudet apprit que *1. Diousidon avait, 
au cours d'un repas intime, fait connaître 
son opinion au sujet du procès qu'il allait 
avoir 4 juger. Cette opinion n'étant pas fa
vorable 4 M. Léon Daudet, celui-ci déposa au 
début de l'ouverture de l'audience de la 
12« Chambre un acte demandant la récusa
tion du président Diousidon pour < inimitié 
capitale • en conséquence, l'affaire a été ren
voyée au 4 février prochain devant l'autre 
section de la 12* Chambre correctionnelle que 
présid&ra M. Audièvre. _ 

L'ENLEVEMENT 
DE GEORGES CARPENTIER ET DE 

UTA GREY 
Voici quelques détails sur les circonstances 

qui ont accompagné l'enlèvement dont noua 
avons parlé du chnmpion de boxe Corpentier, 4 
New-York, par des bandits. 

Jeudi soir, Corpentier et Llta Grey sortaient 
du Franklin Tneater. dans le quartier de 
Bronx, où leurs noms vont bientôt tenir l'af
fiche. Au moment où ils prenaient place dans 
l'auto de Lita Grey. quatre bandits aautèrent 
dans la voiture, l'un h coté du chauffeur auquel 
il donna l'ordre rie démarrer en lui appliquant 
la bouche d'un revolver sur la tempe. Le chauf
feur s'exécuta. Pendant que la voilure roulait à 
allure modérée, dans une des artères les plus 
passantes de la ville, les trois individus qui se 
trouvaient à l'inlérieur soulagealeni sans céré
monie Lita Grey de ses Mtonx. valant 15.ono dol
lars, et l'ancien champion de. boxe de son porte
feuille et rie ses bijoux : bagues, épingle de cra
vate, ainsi que de ea montre, non sans lavoir 
orévenu qu'il était inutile, sous peine de recevoir 
• dne dangereuse Indigestion de proléettles ». 
d'essayer de leur donner une exhibition i3e pugt», 
lis me. 

Leur butin dans leur poche, les bandits firent 
descendre les ieux ecreyrs et le chauffeur de ea 
voiture et poursuivirent Irsnq'ilitement leur 
route dans l'auto, sans être inquiétés. 

Pendant que Llla Oey et Carnentier reca-
gnalenl leur hfltel en taxi, le chauffeur se ren
iait au poste rie police le plus proche pour dépo
ser une plainte et donner le signalement des 
gangsters. 
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LE CANAL DE ROUBAIX 
i ' W ï M » ' » i ( « « ' i t » , - » ' i î ' j ^ | f î i | » W i » 

Le (JtiimJ. lie Haubaix, qui ooaUibUê .pour mw 
oatt important» t Itntense vie aettoe de nut'c! 
a/j fllo m é ration, en amènent ottaque jour a nos 
usines tes matUirca premières néettsaires à u 
iabnque, et surtout le/i charbons provenant de 
l'important »assm houlUer du Sord et du' Pas-
de-Calais, a unp histoire qui vaut la psme d'être 
publiée ici. 

En ellet, si nos deux grandes viii£s prirent eu 
?!<ci« dernier une extension si considérable elles 
la doivent tn partie au canal. Peu pourtant ont 
une idée exacte de cette voie d'eau, des prodiges 
deneryte, qu'il /atlut pour la réaliser, a ceux 
oui avalent $onoé de la créer. 

Des di//tcu(ie< surgirent de tous côtés pravo-
auies par l'Etat, le département et surtout p-ir 
tes mauvaises volontés. Des questions intematn-
nales durent être résotues. Il fallut que des 
hommes énergiques, ne ta tenant ïamàis pour 
battus, ramonant le courant quand un nouvel 
échec se présentai!, lussent décidés è atteindre, 
Quel ou'en ioi( le prix, le but qu'Us l'élatenC 
p reposé 

lis lurent pourtant sur le point i'ilre uaincus, 

f -
ULi à M. UUJ • Ui«LUie, maoddtau'e' <J un.. Com-
(K'tjnie exécutant a ses risques et péril» 

La véritable projet était la construction d'uh 
canal da la Deûle a TEscaut, par la canalisa
tion de la Maroue et de l'Espierre. Mais si on 
se rapporte a use adjudication approuvée uu 
ordonnance royale du 30 novembre 1S25. !e plan 
était ainsi conçu : 

« 1« Canalisation de la Marque depuis la Bas-
sf.-Deûie & Marquette, jusqu'à Ponl-à-Tress», 
sur la route de Lille a Tournai ; 

i» L'ouverture a travers champs d'un em
branchement depuis la Marque à Croix jusqu'à 
1 extrémité de Boufcaix au Pont du Galon 
'J'eau. • • 

Ceci masquait l'intention réelle, car on vou
lait laisser aux Pays-Bas le soin de construire 
1, partie allant de 1 Escaut à la fiontière. 

PREMIERES INAUGURATIONS 

Bientôt les cérémonies officielles avaient lieu 
et le 8 septembre 1827 lo roi Charles X venait a 
Lilie por -r la première perre de l'écluse Je 
Marquette. 

OALENDRIf B. — Samadi ta tanvlar rai 
Soleil > Laver a 7 h. *4 i coucher à 18 a. i l 
Luo* : cousber S to b. 55. 
AUJoard but i Samt-Oulllaume Demain : sainte-

Horiwu». 
MiTlOROLOOie. - Italien da Lille. - Obser 

vatioo* faitw le s janvier i»i a il heures . 
Baromètre : 7«s DU. I • Baisse depuis value 

n is baure» : « mil T. 
thermomètre i Fronde 0.0 : mlnlma i — <?,4 i 

•MMlma : + O.i. 
Etat hygrométrique. . M ; Hauteur d'eau tomBée 

depuis la rente k 18 heure» : rouîtes -, Direction 
du vent : 8ud Est i Força : modérée Direction 
des nuage* i paa a'obaervaUoo : Etat du Ciel t 
cou tari. 

Temps probant* pour aujourd'hui : froid, ont-
meus. 

PRÉVISIONS oa L'OFfiea NATIONAL. - ne. 
tien Ners. - Ternie médiocre, ciel nuageux <* 
couvrant par lo Nord Oueat avec pluie ou nelg* ; 
veat variant* Nord Ouest dominant « à 6 m t 
minimum de température sans ebaotrament «u 
la nuit précédant*, 

osuiL. — Noua apprenons la mort do îma 
veuve Alexandre Leroux, survenue la 1 lanvler >831. 
aj domicile da sas enfants, a Beitevue s at-o i. 

Urne AlaxanUre Laroux était la mère d* M. The* 
Leroux. Officier de la Légion d'Honneur, inspec
teur général <l« l'Agriculture. 

Nous i.resentona a M. Thee Leroux, alnst qu'ans 
numoces d* sa taauuc, DOS très sympathiques «o-
doléancas. 

— On annonce la mort survenue, vendredi ea 

Légion d Honneur, né a Anit« en 1S73. woraaaaiir 
de l'Ecole Turgot. Auteur d* nombreux bustes et 
œuvres d'art, dont le buste 4e U Mathieu. A 
LourrHes. 7oataln* A AnzlQ et le médaillon de 
sou frère Oometl. exposé A la mairie d'Anzln 11 
était président de l'Union Valenclennotse A Paris. 
U collabora avec son frère Cornell paur l'exucn-
Mon da monument d* ta déran** » "alnt Quentin 
monument .|ui fat do resta ISirult oar les AU» 
aiands. Depuis deux ans U était très affecté de la 
perte da son Dis an Abrérie. Ses funérailles auront 
itou A Parts, lundi à 9 Heures, dans la ulus stricte 
In H mit/ 

NAISSAMC* — On annonse de Marnant ta nais
sance de Thérèae-Marle-MarceUe iodabUle. ,Jl» 
de Mme et M. André Godebllle. 

I>EI A VUES DU CANAL DE ROUBAIX 
EN HAUT : L'n endroit pitteresque, le Pont c!e la BépuWkjue — EN 

le Pont de la Vigne. 
JAS : l"n oûiu mort, 

ùêcaiU les atHeuliès d'un ordre physique, quand 
i't s'aperçurent que le parcours qu'ils avaient 
choisi était irréalisable par suite de la nature 
du sprrafn 

Aiaif à ce moment, l'Etat avait compris i'uriMé 
du projet, «< il prenait, lui-même, la chntne de 
terminer les travaux en taisant un omre trait. 

C'est a tel heureux contre ttmpt que nom 
devons U large boulevard Camb.ua. la superbe 
Avenue là Paris, et le non moins mapnijtque 
Parc Barbieux. 

LA CREATION 
Au début du siècle dernier, devant les pro

grès sans cesse grandissants de l'industrie de 
noire agglomération, on entrevit les services que 
pourraient rendre une voie d'eau reliant le ca
nal de la DeO> a l'Escaut en passent par Rou-
bai.T, Tourooifuz et Wnttrelos. 

Cette voie d'eau mettant ces villas en relation 
avec les bassins houillers du Nord et du Pas-
de-Calais ainsi qu'avec tes ports de la m.r du 
Nord, les matières premières destinées a 'a 
fabrication et les charbons pourraient être ame
nés à pied d'oeuvre dans des conditions beau
coup meilleures qu'auparavant. 

Cette question intéressa vivement l'adminis
tration municipale alors dirigée par M Rouss-l-
Orlmonpm et des débats Furent engagés au 
Conseil municipal. 

L'idée, d'ailleurs, n'était pas neuve -t Veu-
pan avait jadis prévu la création d'un canal '«• 
jonction entre Î Escau* et le •Ueûle. elle devait 
trouver un grand partisan en la personne ce 
M. Rémusat, alors prélat du Nord, qui propo.'-s 
même un plan 

PHASES ACTIVES 
Le plan proposé par M. Rémusat était le sui

vant : 
1» Canalisation de la Marque jusqu'à Croix, 

et même Jusqu'à Hem ; 
2° Pro'ongement de ce canal à travers la mon-

taane de Croix Jusque dans Roubalx, Woltrelos 
rt Tourcoing, en faisant une emprise d'eau a 
Hem pour la porter par une rigole vers Roubaix 
ou Wattrelos ; 

S» Perfectionnement rio cette navigation en 
jciint la Drille dans le bief le plus haut par uns 
rigole artificielle. • 

Les pourparlers commencèrent .pour détermi
ner h qui incomberaient les frais de la construc
tion. Le Conseil sépéral du Nord prit l'engage
ment d'y contribuer pour une somme de lO.ûuO 
francs pendant 55 ans. 

Notre vi"e aurait assuré une part de ÎO.O)0 
franca pendant 20 ans. è condition que Tour-
coinir assuma également une charge. 

Mais r»uni le 3 octobre 1828 le Conseil muni
cipal de Tourcolna refusa positivement de pren
dre une port quelconque- aux- travaux. 
• LES TRAVAUX 

Néanmoins, ceux-ci ne devaient pas tarder è 
6tre entrepris et le 8 Juin 1823 ils étaient oon.'c-

Peu do fleurpa plha tard, la même Inaugura
tion avait lieu au Pont de la Brasserie, mais orô-
sldée cette fois par M Bnyavai-Moussel, maire. 

Les travaux furent menés rondement. D'abord 
U canalisation de la Marque jusqu'à Croix, H 
l'ouvertui'd d'un ••mbranchement - ir Roubn'.x. 
Ensuite l'entrepreneur avait commencé ses ira-
vaux ie Roub x a la frontière, sans autorisa 
lion, et en 1831 U ne demandait plus que deux 
ans pour assurer la Jonction de l'Escaut. 

A ce moment Léopold et Louis-Philippe sv 
rencontrèrent à Lille, et s'entendirent au sujet 
du canal. Tout semblait marcher & merveille 
qiLiand le Conseil .général du Nord vint mettre 
son opposition au projet. 

C'est a)or;s ^us M. Mimercl président do le 
uiambre consultative et du Conseil des Prud-
hommes. défen it avec une ardeur nouvelle le 
canal qui risnuaJt de tomber • à l'eau ». 

Le ministre de» Travaux publics vint" à Rou-
tiaix sur ces entrefaites, et une enquête qu'il 
ordonna proc'.ima l'utilité des tratraux. 

LE PREMIER BATEAU 

Les travaux jusqu'à la frontière belje fure U 
blantù! termines et en IS13 arrivait a Roubmx 
la premier tvau^u II était destiné a M. Jonvtiie-
Sapln, marohond de diarbons, et était suivi i!e 
huit autres péniches apportant das marchandises 
ù divers industriels iMubaisiens. 

Ce fut l'occasion <Jé «randes fêtes, nistrihulion 
de charbon aux pauvi'es inscrits au Bureau de 
BleniaiMnoe. Banquet «crvl a l'Hôlel de Villa 
et bal h l'L'nion. J. D. (A suivre). 

RADIO-ETMA 
Etablissements A. MARC AN,1ER 

il. Rue !»aJnt-Pierre4ainll'aui 
et tf. Hue Léon-Camberio 

Ses Postes Récepteurs sur accus 
Ses Postes Secteur & lampes a 2.200 tr. 
Ses Chargeurs d'aeçus 
lies Alimentations secteur 
Ses Moteurs Point Bleu. et£.. p' ûJfuseurs 
Ses Membranes pour diffuseurs 
Ses plans de Montages 
Ses Pièces Détacnces pour l'.S.r\ 
et tout l'appareillage électrique. 

DEPOSITAIRES: 
A La Madeleine i OUICLET. 46. r. Fontaine 
A rourcohio : SERRURE. 79. r.du Hast 
A Roubaix : BAELEN. «U r. Soifértno 

lUDin-ETMA 
ne vend que du matériel éprouvé et garanti 

L'AMÉLIORATION 
DES GARES DE ROUBAIX 

ET DE ROUBAIX-WATTRELOS__ 
Voici d'uprès le « Journal Officiel » les rap

ports et décrets qui ont été présentés et vot& * • 
a cet effet : 

Le ministère des Travaux publics a pic-
senté à lu signature du président de la Répu
blique un rapport de déclaration d'urgent* 
des travaux à la gare de Roubaix et de Rou-
baix-Wattrelos. Voici le texte de ce rapport : , 

« Un décret, en date du » décembre i>39, a-
déclaré urgents les travaux définis au projet 
approuvé par une décision ministérielle du" ' 
13 Juin 19*), a exécuter sur ta ville de Rou- -
baix. pour l'amélioration des gares de Rou. 
baix et de Roubaix-WattreJos et leurs abords', l ; 

• La décision du 13 juin 1930 avait approuvé 
les travaux dont il s'agit sous réserve, notam--•-• 
ment, des "enquêtes de commodo et inconi-
modo À ouvrir sur le projet, ainsi qua dei • 
avis des services intéressés. 

» Cette approbation a été rendue définitive' 
par une décision du 1er août 1930. en ce ^ui ' 
concerne les travaux de remplacement pa» 
un passage supérieur du passage è niveau 
du boulevard Beaurepaire à Roubaix (P. Nv. 
N« 1S6. kil. 271 605 de la ligne de Somain à 
Roubaix et & Tourcoing). 

• Il est nécessaire de préciser que ces divers 
travaux, seuls approuves définitivement, sont 
l'objet d'une déclaration d'urgence. 

» J'ai, en conséquence, l'honneur da vous 
proposer de vouloir bien revêtir de voti« 
signature le décret suivant, qui annule ie 
décret du 4 décembre 1930 et déclare urgents 
les travaux de suppression du P. N. du boule-, 
vard Beaurepaire à Roubaix. » 

Ci-dessous l'ordre des travaux : 
l° Roubaix-VVattrelos. — Création d'une 

voie-mère d'embranchements avec étabns-se- . 
ment d'un gare annexe de débord ; 

2» Remplacement, par un P. S., du P. M. dit 
boulevard Beaurepaire (P.N. N» 15«, kit. •TI.Wï 
de la ligne de Somain à Roubaix et à Tour- • -
coing) ; 

3° Remplacement, par un P. S., du P. N. de 
la. rue de Cartigny, dit du Crêtinier (P. N. 
N" 137. kil. 273.070 de la ligne de Somain à. 
Roubaix et à Tourcoing) ; 

4° Remplacement, par un P. L, du P. H. du 
boulevard d'Halluin (P. N. N° 7. kil. lll.58:i 
de la ligne Paris à la frontière de Belgique 
par Lille et par Valenciennes) ; 

5» Roubaix-ville. — Construction d'une balta 
de Douane : 

6» Gare annexe de l'Allumette. — Remplu-
cement, par du pavage de l'empierrement 

des cours de débord. 
Et le décret signé par président de la Répu

blique. 
Art. 1er. — sont déclarés urgents les ira- • 

vaux définis au projet d'amélioration des 
«ares de Roubaix, de Roubaix-Wattrelos et .' 
de leurs abords, qui ont été approuvés par Isv .. 
décision ministérielle du 1er août 1930, à exe- , 
cuter sur la commune de Roubaix, relatifs 
à la construction d'un passage supérieur en 
remplacement du passage è niveau de Beau
repaire (P. N. N» 156. Kil. 271+606 de la ligne 
de Somain a Roubaix et à Tourcoing). 

Art. 2. — Est rapporté le décret du 4 décaio. 
bre 1930. qui a déchiré urgents les travaux <v' 
à exécuter sur la commune de Roubaix eu 
vue de l'amélioration dea gares de Roubaix.: 
de Houbaix-Wattrelr» ainsi que de leurs 
abords, pris en considération par la décision 
ministérielle du 13 juin 1930. 

F O U R R U R E S "Au Léonard" 
I t , (imnde.Rue, IKM BAIX. - Tél. » » 

MAISON DE COMHA\r.E FONDÉE EÏN 1868 

AUTO OONTRE MOTO 
Un grave iccident a été évité ble. âpre»-' 

midi, vers 14 h. 10, place de la Liberté, grècn 
an sang-froid dont fit preuve un motocy
cliste. 

Une automobile conduite par M. George* 
Perck, 28 ans, voyageur, demeurant 6. rue 
Léon-Allart. arrivant de la Grande-Rue, dé
bouchait -lace da la Liberté. Afin de prendra 
la direction de la rue de Lannoy, le conduc- • 
teur vira à gauche, sans prendre la précau- . 
lion d'observer les prescriptions du règle
ment de police municipal interdisant de Yr6-~ 
verser la place où de nombreuses voiture* 
automobiles se 'rouvent toujours en station
nement. 

Croyant pouvoir passer entre deux autos se •-
trouvant à l'arrêt, il continua sa route mal», 
le champ de visibilité étant très réduit, il de 
pouvait apercevoir co qui arrivait vers U 
droite ou la gauche. 

Soudain, en arrivant a hauteur des deux 
voitures, M. Perck vit venir une motocyclet
te dans sa direction. U bloqua aussitôt se* 
freins mais, hélas, trop tard pour éviter l.i 
collilsan. Le motocycliste, M. André Guenix, 
28 ans. demeurant rue Notre-Dame-des-Victoi
res, prévoyant -l'accident, eut la présence 

d'esprit de sauter de sa machine. C'est grâce 
a cette manoeuvre qu'il ne fut pas touché 
Tandis qu'il faisait ce bond, la motocyclette 
était prise par le milieu par l'avant de l'auto 
et fortement coïcôe entre la chaussée et les 
roues avant. 

Néanmoins, le geste de M. Guenix lui fut 
préjudiciable car. dans son brusque mouve
ment, son çenou droit porta violemment con
tre le guidon de sa machine, ce qui provoqua 
une assez forte contusion. La blessé a été 
pansé a la pharmacie DbeHemm.es. Grande-
Rue. 

M* Gaillard, huissier à Roubaix, a constaté 
las dégâts occasionnés aux véhicules. La 
moto a fortement souffert de cette collision. 
par contre l'automobile a eu son aile gauche 
légèrement détériorée. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabilités de cet accident. 

CONFECTIONS POUR DAMES 
CEORCETTE, 6, rue de l'Epaule, ROUBAIX. 
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-» Oui dit la. vieille M)* aussi sourde
ment. 

Mais c'a** épouvantable I 
Elit demanda. > 
*V Mais pourquoi o'avoïr paa pria dn 

précau t ioo s puisque tu twupe^naals le 
ai- et 

Pourquoi n'avoir paa rai cette misera 
M e t 

— L'idée aa n ' e n t* venue que lorsque 
je l'tut surpris a-, son amant. 

i t H était trop tard 
M était «vident que a avant plus rien 

à attendre de mot qu «Il n'aime paa, 
qu'eif m% nsn» doute mmala t . m ' . qui 
•al* mina et ne put* plus être ^our aile 

i embarras, elle) tw devais : voir qu'un 

désir, te débarrasser de l'obstacle «rua 
l'étais devenu 

Et elle a songé à me fatre disparaître, 
avec la complicité sans doute de l'être 
quelle a perverti et qu'elle t i n t en laisse 
comme elle m'a tenu moi-même si long
temps. 

Ah i tl tu savait combien l'amovr dt 
cette femmt est terrible I 

Et quel abîme de perfidies elle ca .he en 
son sein., derrière la candtur da set 
yeux, car elle sait prendre par moments, 
la misérable, des yeux candides dt itune 
fille. 

— Ah I s'écria Mlle da la Ptrrandière, 
épouvantée, je l'ai toujours i' testée... j'ai 
toujours eu oeur d «Ht pour toi, mon t a u . 
vrt frère, maie maintenant elle va me 
causer une telle horreur... 

— U faudra, dit la malade, surmonter 
tan horreur 

— La ponrrai-Je ? 
— U It faut 
Il faut que le secret ôTt ce crime reste 

è iamait enseveli. 
J'ai fait maintenant le sacrifice d t ma 

vit . 
J.- n? regrttte plot rten. 
Je pa î t chèrement quelques heurta d t 

,o!a qui n'ont «.mais été sans amt i tumt , 
enr ie n'ai iamait eu la certitude r ton 
amour. 

— Malt, s'écria la «mur éploréé, le n t 
veux pat que tu meures t 

Je ne veux pas te perdre I 
— Kion nt pourrait maintenant m'arra-

cher a la mort 
Je tant trop bitn que ma dernière heurt 

est vtnut . 
— Pourtant, tn prévenant la médecin, 

tant lui écrira, l 'tnvoytr chercher. 
J t nt vaux pat qut tu meures 1 
La baron aecoua la téta. 
— U n'v a pat dt remède & mon mal. 
— Mais e'aat abominable 1 
— Je t a n pria, dit la malade, calme-toi. 
Je tnl t résigné, mol. 
Accepte It sort comme i t l'accepte. 
— Mata je na la puis paa, s'écria la 

vieille fille. 
Ja n'ai paa ton énergie. 
Tu aa le seul être qut j'aime avec ton 

fila. 
Et t t voir partir ainsi par le crime da 

deux scélérate. 
Ah | j'aurais préféré na rien savoir 1 
Elle aa laissa tomber sur un siège et 

éclata en sanglots bruyante, désordon
nés. 

ra. douleur était effrayante. 
A la souffrance que lui causait la mort 

d u ' frère oien-aimé, que celui-d lui an
nonçait comme certaine et prochaine, s'a-
ie itnlt l'abominable torture de savoir que 
ce frère mourait victime d'un forfait 
monstrueux. 

Et c'était trop f iur la malheureuse fille. 
Toute son énergie s'écroulait. 
Elle ne pouvait paa regarder .ans fon

dre en larmes ce visage qu'elle trouvait 
el défiguré, el changé, et qui contenait 
déjà an aea ombraa dea traces de la mort 
qui venait. 

Elle murmura an tendant le poing. 
» Et na pouvoir rien contre cea misé

rable- 1 
Ah I oui. répétât-elle, J'aurais préféré na 

rie . aavoir l 
Le baron attendit que cette -rite fût n 

peu aimée, puis redressant la tAta da sa 
sœur. 

« Ja vais t'apprendre. lai dit-il, pour* 
quoi te t'ai dénoncé ce crime. 

C'est encore pour mon fila. 
Je t e veux oee qu'il tombe entre lea 

mains da cette femme. 
Je veux .quand ja n'v serai plus, qu'il 

tôt 
aoln da Ini. 
reste avec toi, et qua toi saule prennes 

Et si cette femme, malgré ma vclonté 
'ormallemant exprimée dans 'a teatament 
qua l'ai la, voulait ta l'enlever a'.or. 'nais 
alors seulement fs t'autorise à tout lui 
lire, & lui montrer l'analyse du notson 
rue l'on m'a remise et qui sera u -" preu
ve du cri me 

Et st, malgré tout, elle i ersistait dans 
ta résolution, eh Wen, pour lui -rracher 

son fils tu pourras bien révéler aux na-
gtstrats son infamie. 

Mais il suffira de l'en menacer. 
Et elle te laissera l'enfant qu'elle n'aima 

pas. 
Le malade s'arrêta. 
Il semblait épuisé par les efforts qu'il 

avait faits au cours de cette longue con
versation. 

3a tète retomba sur Fon oreiller et sa 
srnur eut un Instant de fta'/eur. 

Elle crut qu'il venait de trépasser. 
Et elle se pei.cba rat lui avec une ex-

i ressr î terrifiée. 
Mais II n'avait pr perdu connaissance 
Il souriait 
Et il dit d u n e voix paisible t 
Tu a s bien compris le eenlimeri' oui me 

f a t agir T 
Elle inclina la tête en signe U'acquiae-

cement. 
Ella était incapable de parler. 
il dit enc i '• 
— Et tu fer; s bien tout ce trie Té al 

dit ? 
E'te répondit de la même façon. 
Elle était aussi à bout de forées Y» 
— Tu me le tures ? v , < * 
— Je te le lure. 
— Sur la fête de mon fils î 
— Sur la tête de tnr fila l 
Il aemhla se 'mer *out k fs.1L . 
Son visage prit une exureeaioff lieu-

reuee. 

Et U dit : 
— Maintenant, le mourrai satisfait i 
Va me chercher mon fils pour que te 

l'embrasse pour le temps où. Je <eral sé
paré de lui. 

Elle se leva t inihle-ient. 
Et droite, hancelante. "n'séd rar i\tao. 

lion et la douleur, elle sortit de la cham
bre. 

XI 

C'tat au cours de la nuit qui suivit pette 
journée que le ~aron était mort de la fa-
(u« que l'on sait. 

On comprend maintenant l'effet que de . 
vait produire sur Mlle de ta Ferrandière, 
la pensée que cette femme, la m urtriére 
de son frère, cette fen "ie si détestée emi 
allait être maintenant pour la vieillie fi\le 
un objet de répulsion et d'horreur inex
primable, cette criminelle, cette empoison
neuse, allait venir r son toit, et qu'elle -
tarait obligée d>. refouler tn Ile set sth-
timenU : qu'elle ne pourrait, liée par ton -
serment, lui cracher à la face, son nfa-
mit et ton crime I 

Ce qu'elle éprouvait à cette dét ctall al* ; 
o le - i que l l e sentait qu'elle a 'autai t . ... TU 

de se >nte*vlf e t 
viole 
peut-être pae la fo 
qu'elle préférait ne paa vo' » vUttaaae 
qui allait arrivai le visât» jntrit* Sa*.» 
gué de larmes hypocrites. 

f l n«v«#j. 
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